
Pense-t -on à tort que 

tout a été dit, analysé, 

diffusé, partagé ou illus-

tré au sujet de cette cri-

se sociale soulevée par les 

étudiant(e)s ?  
 

Que de tristesse à lire 

lõopinion, format  tabloµd, 

de certains tribuns as-

soiffés d'attention mé-

diatique en martelant que 

les jeunes ne sõint®res-

sent à rien du système 

économique et politique, 

quõils doivent contribuer ¨ 

une soci®t® quõils nõont 

même pas encore parfai-

tement int®gr®eé 
 

Que dõamertume quand on 

est t®moin dõune applica-

étudiants pour faire pas-

ser dõautres mesures 

contraignantes ¨ lõinsu de 

la population, aveuglée par 

les sirènes des médias 

populistes qui nous dis-

traient constamment.  
 

Et plusieurs semblent 

õoublier que nous sommes 

présentement au Moyen 

ąge dõune ®poque subs®-

quente qui se voudra, si on 

le désire bien, équitable, 

solidaire et propre. Dans 

40 ou 50 ans, on regarde-

ra probablement lõan 2012 

comme une période de 

rupture entre deux ma-

ni¯res dõaborder lõ£tat et 

le bien commun, entre 

deux nations dans un mê-

me lieu. Lõune sõenlisera 

certainement dans les 

profondeurs de lõhistoire, 

tandis que lõautre aura, ¨ 

tout le moins, le mérite 

dõavoir ouvert les yeux  ¨ 

une société en constante 

façonnement.  

 

Frédéric Moisan  

JEC Laurentides  

Que reste -t -il du chemin à parcourir ?  
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Vous trouverez vo-

tre Satellite   na-

tional avec une 

mention spéciale 

pour la région des 

Laurentides !  

 

BON ÉTÉ  

à chacune et cha-

tion éhontée du pouvoir 

législatif pour nous enca-

drer et nous faire taire, 

alors qu'à la JEC, nous 

nous efforçons à trans-

mettre des valeurs de 

démocratie et  de la prise 

de parole citoyenne à la 

génération montante.  
 

Que de réjouissance 

quand on voit une jeunes-

se en verve et en verbe, 

reprendre le pouvoir de la 

rue pour signifier à la fa-

ce du monde leur insatis-

faction de ces inégalités.  
 

Que de frustrations 

éprouvées envers le gou-

vernement qui semble éti-

rer lõ®lastique avec les 



Marchons, chantons, crions et 

inondons les rues comme la crue du 

Nil. Un jour, peut -être même très 

bientôt, nous allons nous retirer. 

Nous nõentendrons plus le torrent 

des casseroles 

comme lõeau frap-

pant les rochers 

du pouvoir. Toutes 

les sources du Nil 

auront repris leur 

ç lit è et on sõima-

ginera que le peu-

ple sõest rendormi. 

  

Mais, é sans la 

violence dõun d®lu-

ge, par une pacifi-

que inondation dõun r®veil printa-

nier dõun peuple, la terre de ce 

pays sõest transform®e.  

Lõeau humaine sõest retir®e, le ç Nil 

» ressemble à ce qui a toujours 

®t®. Mais, de chaque c¹t®, lõinonda-

tion citoyenne a laissé un limon 

dõesp®rance. Ce printemps particu-

lier va permettre de nouvelles 

pousses de vie. Le « Nil » est le 

m°me, mais le d®sert quõil sillonne 

deviendra un jardin.  

 

En mõinspirant dõune formule de 

Saint -Exupéry, je terminerais ain-

si : ce qui fait la beaut® dõune ma-

nifestation, cõest quõelle cache ¨ 

quelque part une libération.  

 

François Gervais  

£cole secondaire dõOka 

La pérennité des actions populaires  
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Le 30 avril dernier, les ®l¯ves de lõ£cole Secondaire dõOka ont particip® au 7ième Forum Jeunesse de leur ®tablisse-

ment. Tout au long de cette journée riche en échanges et en prises de parole, ils ont discuté et débattu entre eux 

sur des points qui leur tenaient ¨ cïur, en vue dõam®liorer leur vie ®tudiante. Ce fut un grand succ¯s! Ces ®changes 

ont permis de trouver plusieurs solutions ¨ propos du manque de ressources ou de services ¨ lõ®cole, de lõintimida-

tion et du manque de visibilité pour les activités parascolaires.  
 

En bref, le Forum Jeunesse est une journ®e planifi®e pour que les ®tudiants puissent, ¨ leur tour, sõexprimer sans 

restriction. Durant des ateliers en groupe, ils donnent leur point de vue sur lõenvironnement de lõ®cole, les ressour-

ces disponibles, les bienfaits et les inconvénients vécus dans leur milieu scolaire. Ce sont les jeunes qui occupent 

certaines responsabilit®s ¨ lõ®cole qui ont le privil¯ge de participer ¨ cet ®v¯nement (repr®sentants/es de classe, 

membres de la JEC, personnes engagées aux niveaux des évènements, etc.). Suite à ces discussions, il y a une pé-

riode réservée à la plénière des résultats dans laquelle nous partageons nos solutions préalablement formulées 

dans les ateliers.    
 

Depuis le mois de septembre, les membres de la JEC travaillaient ardemment pour faire de cet évènement, une 

réussite. Plusieurs questionnaires ont été distribués, il y eut de nombreuses périodes de compilation accomplies 

avec beaucoup de plaisir. Heureusement, les membres de la direction ®taient agr®ablement ®tonn®s par lõimplica-

tion des ®l¯ves de lõ®cole. Ils furent surpris de voir ¨ quel point la qualit® de notre milieu scolaire nous importait.  
 

Une des propositions étaient de créer une «  foire  è dõinformation ¨ la vie ®tudiante et aux activit®s parascolaires. 

Tous ont exprim® le fait quõil nõy avait pas assez de visibilit® pour les sports ou encore, lõengagement communautai-

re. Ce projet a ®t® rapidement accept® par notre direction. Lõan prochain, nous aurons donc une journ®e compl¯te 

d®di®e ¨ la visite de la foire dõinformation. Ce seront les ®l¯ves impliqu®s dans les comit®s ou dans les sports qui 

seront disponibles dans les kiosques pour répondre aux questions des visiteurs. Cette visite sera offerte à tous les 

®tudiants de lõ®cole. Ainsi, tout le monde sera bien inform® de ce qui est possible de faire ¨ lõESO.  
 

Nous sommes fiers dõavoir d®montr® ¨ notre direction ¨ quel point notre ®cole nous tient ¨ cïur. Les efforts ont 

men® ¨ un tr¯s beau r®sultat. Cõest une preuve quõavec la pers®v®rance, nous pouvons r®aliser plusieurs choses; ¨ 

lõ®cole secondaire dõOka, nous agissons! 

 

Léa Giroux  

£tudiante, secondaire 4 ¨ lõ®cole secondaire dõOka 

La d®mocratie ®tudiante mise de lõavant ¨ lõESO 
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Quoi de neuf à la Polyvalente Lavigne de 

Lachute ?  
Après une année folle en rebondis-

sements où les éléments se sont 

déchaînés (incendie du 21 septem-

bre 2011, exil de 4 mois, cours de 

soir), les élèves et le personnel de 

la Polyvalente Lavigne de Lachute 

ont repris leur rythme de croisière 

sous le signe de lõunit® et de la so-

lidarit® face ¨ lõadversit®. 

 

Il faut rappeler aux lecteurs du 

Satellite que la Polyvalente Lavigne 

a été ravagée par un incendie acci-

dentel survenu trois semaines seu-

lement après la rentrée scolaire 

causant la fermeture presque com-

pl¯te de lõ®tablissement durant 4 

mois. Le feu a causé des dommages 

évalués à 12 millions de dollars et a 

forc® lõexil des 1 000 étudiants à 

lõext®rieur, dans trois autres ®co-

les de Lachute, dont certains dõen-

tre eux ont dû recourir à des cours 

en soir®eé 

 

Cet incident a apporté une dimen-

sion nouvelle dans lõunit® de la po-

pulation étudiante et du personnel 

scolaire. Cõest avec ®motion que la 

vie a repris son cours dans lõorgani-

sation de plusieurs activit®s dõen-

vergure suscitant lõesprit dõatta-

chement ¨ lõ®cole ®prouv®e 

(spectacle de danse et de musique, 

olympiades, engagement commu-

nautaire, entrevue dõartistes et de 

professionnels pour la paix, etc.)  

 

Par lõentremise de la JEC et du 

Projet RACINE (Respect -aide-

contre -lõintimidation-et la négli-

gence- ¨ lõ®cole), un groupe en 

adaptation scolaire a scénarisé et 

réalisé un court -métrage relatant 

les causes et les conséquences 

li®es ¨ lõintimidation en milieu sco-

laire, tout en faisant la promotion 

des valeurs de respect et dõamiti®. 

Ce film sera un outil de formation 

dans les classes au début de la 

prochaine année scolaire.  

 

Frédéric Moisan  

responsable JEC Laurentides  


